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GENERATIO

ILS NESONTPASNÉSDANSLESANNÉES1990 MAIS C'EST CETTEDECENNIEQUIA FAIT D'EUX DESARTISTES.
PHILIPPE PARRENO,PIERRE HUYGHE,LIAM GILLICK. DOMINIQUEGONZALEZ-FOERSTERETTANT D'AUTRES:
ILS SONT AUJOURD'HUI CÉLÉBRÉS PARTOUT DANS LE MONDE POUR LEURS EXPOSITIONS D'UN NOU
VEAU GENRE. DES EXPOSITIONSDEVENUES DESŒUVRES À PART ENTIÈRE. DU JAMAIS VU AUPARAVANT.
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Assiste-ton aune folie revivaldesannées
1990?Uneexposition leurest dédiée au
Centre Pompidou-Metz, une autre l'est

à l'un de ses acteurs, Liam Gillick,au Magasin
de Grenoble. Sans oublier celles, récentes, de
deux autres de leurs enfants, Pierre Huyghe et
Philippe Parreno, àParis, celleàvenir de Domi
nique Gonzalez-Forster (àBeaubourgen 2015),
mais aussiune floraison de publications. Sicet
intérêt renouvelépour cette décennie est mani
feste, rappelons d'abord que les années 1990
sont une géographie avant d'être une période
historique. En matière de création, elles ont
éclos en province, très peu à Paris. Dans une
poignée de centres d'art (cesnouveauxoutils de
diffusion inventés pour laplupart au milieu des
années 1980)où personne n'allait :la médiation
n'existait pas et les chiffres de fréquentation
n'avaient aucune espèce d'importance. Ainsi de
la Villa Arson à Nice, du Centre de création
contemporaine de Tours, du Magasin de Gre
noble, du Consortium de Dijon, de la Maison
de la culture de Saint Ktienne, du centre d'art
de Nevers,et puis,unpeu aussi, duCape de Bor
deaux. Il faut ajouterà cette listequelques gale
ries pionnières :Air de Paris, qui ouvre à Nice,

et Esther Schipper,à Cologne, tout en précisant
que leurs directrices étaient passées par l'école
curatoriale - le terme apparaît aussi à ce
moment-là - du Magasin. Bref, tout cela s'est
joué dansun mouchoir de poche, loinducentre,
loin ducentre detout pouvoir, institutionnel ou
financier. Lequel,à l'époque, est plutôt en rade :
la crise du début des années 1990, première
guerre du Golfe aidant, est passée par là et a fini
d'effacer le fasteet les festivités des eighties. Il
n'empêche, cette génération d'artistes, decom
missaires,de critiques, degaleristes,cette bande
ou cette communauté, quinaît et grandit dans
l'indifférence ou le dédain, fait aujourd'hui par
ler d'elledans lemonde entier.Elle est àpeu près
la seuleen France, depuis vingt ans, àyêtre par
venue.Le musée Guggenheim de New Yorklui
a rendu un hommage, moyennement réussi
certes, en 2010, et l'essaide Nicolas Bourriaud
l'Esthétiquerelationnelle,paru en 1998,faitencore
l'objet d'âpres débats outre-Atlantique...
Qu'est-ce que ces gens-là ont fait qui suscite
encore aujourd'huiautant decuriosité?Réponse
simple :rien qui ressemble à ce que taisaient les
autres. À commencer par des expositions non
seulement collectives, mais aussi étendues à

Vuesdel'exposition«1984-1999- Ladécennie»
auCentre Pompidou-Metz
Galerie1- Nature,extérieur,jour
Galerie1- Ville, intérieur, nuit

Lamiseenscènede l'expositionpar Dominique
Gonzalez-Foersterproposeuncôtéjardin,
éclairagejour,et uncôtéville, éclairagenuit.
Quirappellel'importancedu cinéma(et de
latélévision)pourcettegénérationet, plusencore,
cellede quitterlaneutralitéaustèreducubeblanc

auprofitd'espacesambiances,incarnés,habités.

différents médiums : installation, cinéma, per
formance. Tout se combine et les artistes ne
s'érigent plus dès lors en experts de quoi que ce
soit. Ils préfèrent tâtonner, expérimenter, dis
cuter entre eux- et avecd'autres -, au point que
l'entre-deux devient le point derencontre idéal.
Ce qu'YvesAupetitallot, aujourd'hui directeur
du Magasin, explique ainsi :«La figure du "in
between" devient laclef de la méthodologie qui
sera développée entre plusieurs générations
d'artistes, entre différentes scènes [...], entre
différents champs de recherche et entre diffé-
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rentes pratiques existantes.» Pas question de
céder au démon de la théorie sans se laisser ten
ter, dans le même temps, par les thématiques
chéries des magazines de mode, de la publicité,
des blockbusters ou de la brit-pop. Cette circu
lation (ce «trafic»,pour reprendre le titre d'une
exposition orchestrée par Nicolas Bourriaud en
1992) s'incarne dans une figure emblématique
de la décennie : celle de l'adolescent, cet être
entre deux âges, pétri d'incertitudes, àla sexua
lité hésitante, exaltée notamment par Wolfgang
Tillmans dans ses photos de clubbers torse nu,
ivres d'hédonisme techno, ou encore par latoute
jeune Karen Kilimnik, filmant une bande de
filles délurées menées par Kate Moss, égérie de
l'époque. L'autre figure mordante pourrait être
le vampire, sorte de double fictionnel de l'ado
lescent, créature morte et vivante, que de nom
breux cinéastes filment alors comme une image
du désir fauché par le sida. Fléau de la décennie
et au-delà, qui focalise l'attention du trio Gene
ral Idea, de Group Material et du poignant Félix
GonzalezTbrres.

CULTUREPUBETMISEAMORTDUWHITECUBE
Au centre des préoccupations plastiques de
cette fin de siècle semble donc paradoxalement
siéger l'idée d'une forme d'irrésolution. Irréso
lution à s'engager parce que «l'art a perdu son
pouvoir de négation», de rébellion, de transgres
sion, comme l'écrit Stéphanie Moisdon dans
Unehistoire(critique)desannées1990,éditée àl'oc-
casion de son exposition. L'art se trouve, au
contraire, embarqué dans le monde des indus
tries culturelles, du divertissement et du spec
tacle, dans une forme et un cadre d'événement.
Avec lesquels il faut désormais compter. D'où
cette pensée de l'exposition envisagée comme
un langage plastique en soi, qui ne serait plus
simplement une mise en place d'oeuvres ou une
illustration de thèmes mais une œuvre à part
entière. On exagère un peu, mais le cadre de
l'exposition abelet bien été réévalué, ses limites
temporelles distordues :une exposition com
mençait souvent bien avant son ouverture au
public et perdurait au-delà, quand le vernissage
lui-même et ses restes festifs figés n'étaient pas
eux-mêmes l'objet de l'exposition («SnowDan
cing» de Philippe Parreno, en 1995). Ce qui
engendre des pièces à épisodes, en quelque
sorte. Comme une série télé ;comme celle, fan
tastique, iconique, de DavidLynch, Iwin Pcaks.
La vie d'une œuvre, de saproduction à sa docu
mentation, avec ses rebondissements, res
semble à un feuilleton. Car la fiction est aussi
l'autre grande affaire de cette génération, qui la
fait rivaliser avec une réalité trop bornée. À l'ins
tar de Pierre Joseph, qui fait débouler dans l'es-

GENERALIDEA
PLA®EB0- Benzodiazepine(Alprazolam)
(Diazepam)(Flurazepam)(Halazepam)
(Lorazepam)(Oxazepam),1991
Lesida,fléauapparudanslesannées1980,
a marquédesonempreinteletravail- et parfois
lavie- denombreuxartistes.Letriocanadien
GeneralIdeafitœuvremilitantedelaluttecontre
lesida.Lequelemporteradeuxd'entreeux.

pace d'exposition ses «personnages à réactiver»,
que l'on voit gambader aujourd'hui au Centre
Pompidou-Metz :des chérubins, réincarnation
d'une pub Kodak que les moins de trente ans ne
peuvent pas connaître. A l'époque, les dispositifs
d'exposition ne se souciaient pas non plus de la
sacro-sainte neutralité du cube blanc, le white
cube,vénéré jusque-là : le décor (voire le déco
rum) investit la place. Les lumières se tamisent
à l'envi, loin de l'éclat clinique des néons blancs.
La mise en scène conçue par Dominique Gon-
zalez -Forsterpour «Ladécennie» le rappelle :les
années 1990 assumèrent d'être, entre chien et
loup, celles du crépuscule d'une certaine idée de
l'œuvre et de l'artiste. Al'aube d'une autre, trans ¬
genre celle-là, voire transhumaine. Ce dont se
chargeront en effet les années 2000. Nous en
reparlerons sans doute, m
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TELEPORTATIONIMMINENTE
ScénographiéeparDominiqueGonzalez-Foster,
«Ladécennie»estarticuléepardescimaisesgrises
percéesde fenêtrespanoramiquesouvrantsur
différentstypes de paysages.Côtéjardin (qui rappelle
schématiquementcelui de laVillaArsonde Nice),
sous uneéclairagediurne.Côtéville, intérieurnuit,
avecvue surla chambred'un ado en modeveilleuse,
calfeutrésoussa couette.Derrièrede nombreuses
vitrines,les invités(commissairesd'exposition
ou artistes)de StéphanieMoisdon,chefd'orchestre
de l'exposition,ont entreposéleursfétichesnineties:

magazines,catalogues,disques...Pourlereste,
lesœuvressefondentdans le décor,et le ponctuent
à merveille: ni trop fortement,nitrop mollement,
décontextualiséeset télétransportéesversune
époque,la nôtre,qui n'était alorsque leurfutur,
celui-làmêmequ'ellesn'espéraientpasvoir.Passûr
en effet qu'au tempsde leur création,il y a moins
de vingtans pourtant,cespiècesespéraientêtre
encoreen vie. Un «noman'stime»,pourparaphraser
le titre d'une expositionde 1991.
«1984-1999 - Ladécennie»jusqu'au2 mars2015
CentrePompidou-Metz-1, parvisdes Droitsde l'Homme
57000 Metz-03 87 15 39 39 -www.centrepompidou-metz.fr

«LiamGillick-de 199Cà 199D»jusqu'au 7septemPre
LeMagasin-siteBouchayer-Viallel-155,coursBerriat
38000 Grenoble-04 76 21 95 84 -www.magasin-cnac.org

À LIRE
Unehistoire (critique) desannées1990 sousla dir.de François
Cusset- coéd.La Découverte/CentrePompidou-Metz-22 C
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PAULMCCARTHY
Garde»Girl, 1984-1999

Lesannées1990«oient

émergeruneremiseencause
desstéréotypesvéhiculéspar

lecinéma,la publicitéet,avant

eux,lescontes.Auxpremières

loges,desartistescaliforniens,
commePaulMcCarthy,en
tournerontendérisionles

liguresiconiques,avecune
cruditécroissante.
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